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LE PÈLERINAGE AUX TOMBES DES CAMARADES QUI PRÉPARÈRENT LA VICTOIRE... DE DEMAIN. 

C'est la Fête des Morts qui est venue mais c'est aussi la fin de l'odieux et interminable cauchemar qui approche de façon très évidente ! Double raison pour se 
rendre sur la tombe des chers disparus, auxquels on vient dire son affection toujours fidèle et auxquels on confie les espoirs qui, maintenant, seront très 

prochainement réalisés. 
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Le grand poète Gabriele d'Annunzio (auquel André Geiger vient de consacrer un fort curieux volume) harangue les soldats italiens qui se battent en France. 

CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

GENTILSHOMMES ! 

Ceux de nos compatriotes qui, avant le mois 
d'août 1914, avaient le courage ou éprouvaient 
la nécessité de passer la frontière d'Alsace-Lor-
raine et visitaient Metz ou Strasbourg, n'ont pas 
oublié, car c'est inoubliable, le spectacle que pré-
sentait, dans ces villes captives, la flânerie de mes-
sieurs les officiers allemands, promenant au Bro-
glie ou à l'Esplanade, leur morgue, leur satisfac-
tion de vivre, leur importance et leurs airs dédai-
gneux. Oui, celui qui ne les a pas vus ignore ce 
qu'est l'insolence : jeunes ou vieux, cadets ou géné-
raux, tous, le visage rasé de près, à la de Moltke, 
le corps sanglé dans un corset faisant saillir les 
pectoraux, évasant les hanches et avantageant 
« l'arrière-train », le cou au carcan dans un col 
ridiculement haut et rigide, la casquette au front, 
les gants crispin aux poignets, éperonnés, lui-
sants, bottés, bombés, raides et bouffis de vanité, 
ils marchaient comme à la parade, persuadés que 
les passants restaient, sur leur passage, béats d'ad-
miration. Les gens du pays, demeurés français de 
cœur, et que les obligations du commerce mettaient 
en relations continuelles avec ces brillants hobe-
reaux, assuraient bien que cette apparence n'était 
que surface, que ces grands airs dissimulaient la 
plus indélébile vulgarité et que, sous ces beaux 
costumes, et ces superbes équipements, ces gen-
tilshommes n'avaient pas de linge... N'importe, 
leurs silhouettes de paons casqués s'étaient fixées 
dans mon souvenir, et je n'étais pas sans inquié-
tude à la prévision des prouesses possibles de ces 
hobereaux une fois déchaînés ; leur phénoménale 
présomption, leur certitude d'être irrésistibles, 
leur irréductible confiance en eux-mêmes, leur 
profond dédain de tout ce qui n'est pas eux, — 
traits distinctifs du junker boche, — tout cela, 
pensais-je, compose une force, et un tel état d'es-
prit est générateur de miracles. Même le côté 
volontairement dur de ces figures de reitres, mani-
festement prêts à tout pour soutenir leur réputa-
tion, n'était pas des plus rassurants. J'imaginais 
que ces superbes soudards, aussi téméraires en 
temps de guerre qu'ils étaient vaniteux en temps 
de paix, allaient se pavaner au milieu des batailles 
comme ils le faisaient sous les marronniers de nos 
villes conquises, et qu'on les verrait accomplir, 
sous les yeux de leur Kaiser, des exploits dont leur 
histoire pourrait s'enorgueillir : chevauchées à la 
Marbot, estocades à la d'Artagnan, défis au destin 
tels qu'en jetaient nos jeunes seigneurs de Ver-
sailles plongeant, en pourpoint de drap d'or et 
coiffés d'énormes perruques, dans le Rhin, sous la 
mitraille, pour le seul espoir d'attirer un instant 
sureux un regard du grand Roi... Je redoutais 
déjà que toute cette jeunesse ultra-belliqueuse 
d'Allemagne ne confisquât à son profit les belles 
légendes de nos annales guerrières et que son cou-
rage chevaleresque n'obscurcît la gloire de nos 

preux, de nos grognards et de nos « vieux de la 
vieille ». 

Ah ! comme je suis rassuré ! Ils auront leur 
légende : ils l'auront ; elle est faite et de telle sorte 
que rien n'en sera désormais retranché ni dérangé : 
et cette légende n'est pas de nature à éclipser 
celle qui forme l'auréole de nos soldats d'autrefois. 
Non point qu'ils aient manqué de courage, ces 
gentilshommes teutons :, nos poilus seraient les 
premiers à protester contre une telle accusation ; 
ce qui les caractérise, c'est un goût prononcé pour 
le cambriolage ; une prédilection qu'ils ne peuvent 
réprimer pour nos meubles, notre argenterie, nos 
armoires à linge et leur contenu ; je ne dis point 
le pillage ; c'est un mot quasi noble et une de ces 
outrances que la fièvre du combat excuse : une 
ville est prise d'assaut, les vainqueurs exaltés s'y 
comportent sans délicatesse, boivent les caves, 
cassent les vitres, brisent les mobiliers et passent 
leur , colère sur les maisons vides — cela s'est vu 
de tout temps et constitue l'un des inconvénients 
traditionnels de la guerre. Ce à quoi excellent les 
nobles officiers du Kaiser, est beaucoup plus pra-
tique et profitable : loin de piller et de saccager, 
ils font leur choix, sagement, à loisir ; la seule 
industrie qui ait prospéré autour d'eux, depuis 
quatre ans, dans les départements du Nord et en 
Belgique, est celle des emballeurs. Et ce ne sont 
point là des exceptions : partout où ont séjourné, 
ne fût-ce que quelques jours, ces messieurs si dédai-
gneux du commun des mortels, ils ont emballé avec 
la même activité, le même soin, — le même cynisme. 
On va connaître maintenant, non point leurs vols, 
mais une partie de leurs vols ; on n'en sait pas 
jusqu'à présent la dix millième partie ; rien qu'à 
consulter, cependant, les rapports officiels et au-
thentiques, on voit la manière : C'est, à Raon-
l'Etape, la femme d'un officier prussien réquisi-
tionnant un fourgon et, aidée des soldats de la 
compagnie que commande son mari, faisant char-
ger sur cette voiture, tout le mobilier d'une salle à 
manger. Dé là, cette même dame — qui doit être 
une ménagère et une maîtresse de maison modèle, 
— se rend au domicile d'un médecin de la ville, 
perquisitionne à loisir et s'empare des chapeaux, 
jupons, robes, dentelles, fourrures, linge de corps et 
de ménage découverts dans les armoires ; le tout, 
soigneusement empaqueté, va prendre le chemin 
d'Allemagne. — A Lizy-sur-Ourcq, après la retraite 
de l'ennemi, on arrête un officier attardé dans le 
pays ; on fouille ses nombreux bagages et on y 
trouve une collection de bibelots précieux, de mi-
niatures, de pièces d'argenterie, de bijoux choisis 
avec goût : ce connaisseur donna pour excuse qu'il 
était, en temps de paix, « antiquaire » ! On eu cite 
beaucoup qui ont fait venir d'Allemagne une femme 
d'ouvrage, laquelle les suit en campagne et se charge 
de l'emballage et de l'expédition ; partout ces dé-
ménagements s'opèrent méthodiquement, sous les 
yeux et, le plus souvent, avec l'aide des soldats qui, 
quelquefois, envieux du butin de leur chef, pren-
nent leur revanche à l'occasion : tout le monde a lu, 
récemment, le cas de ces officiers allemands, faits 
prisonniers du côté de Corrrtrai, et « mouchardés » 
comme cambrioleurs émérites par leurs hommes : 

ces messieurs tentèrent de protester, se réclamèrent 
de leurs titres, de leurs noms nobles et de leurs 
grades ; mais le contenu de leurs bagages protestait 
bien plus éloquemment encore et celui de nos géné-
raux auquel ils soumettaient leur réclamation leur 
fit savoir qu'il ne lui plaisait pas de conférer avec 
des voleurs et que l'affaire suivrait son cours de-
vant la justice compétente. A Douai, dans les trois 
semaines qui précédèrent le départ des Boches, 
ce fut épique : les officiers cantonnés dans toute la 
région organisèrent des « excursions d'enlèvement » 
et les Lillois les voyaient revenir en automobiles 
bondées de ballots de dentelles, de porcelaines, de 
tableaux, de meubles, de bronzes : le travail a été 
si joliment exécuté qu'il ne reste plus rien à Douai 
qui vaille la peine d'être emporté : ce qui n'a pu 
être pris a été brisé. 

Le butin est emporté en Allemagne ; mais que 
devient-il ? Est-il enfoui, conservé clandestine-
ment, caché à tous les yeux ? Pas du tout : on s'en 
glorifie ; messieurs les gentilshommes prussiens ne 
jugent pas du tout déshonorant de compléter leur 
mobilier et de monter leur ménage aux dépens de 
l'ennemi héréditaire. Bien longtemps après la guerre 
de 1870, il était d'usage, dans les bonnes maisons 
d'Allemagne, lorsqu'on donnait un dîner, de faire 
montre de quelques belles pièces d'argenterie ou 
d'un joli service de table ; l'amphytrion ne man-
quait pas de signaler qu'il avait rapporté ces 
objets de France et ses invités le félicitaient cha-
leureusement de son bon goût. D'autres étaient 
plus pratiques : en 1871 parut cette annonce dans 
les principaux journaux du duché de Bade : « A 
vendre, chez M. Meschly, ingénieur à Badenweiler : 
i° un secrétaire ayant appartenu à Louis XVI et 
venant du garde-meuble de Paris ; 2° une table 
unique Mme de Pompadour, avec incrustations 
délicates et minutieuses ; 30 une pendule de salon 
monumentale... Le tout garanti de Paris... » Vingt 
ans plus tard, en 1892, la Gazette de Dusseldor/ 
publiait cet avis plus gros encore d'ingénuité : — 
« Il se trouve à Dusseldorf un pastel représentant 
Marie-Antoinette et qui a été enlevé du Palais 
de Saint-Cloud par un officier allemand. Des embar-
ras d'argent l'avaient déterminé à vendre ce ta-
bleau à M. Schwuchow, rédacteur à la Gazette, qui 
l'offre actuellement au prix de 20.000 marks... » 

Comprend-t-on maintenant le goût de ces fou-
gueux junkers pour la guerre ? C'est une vieille 
maxime chez eux que « le Prussien ne doit pas 
combattre pour l'honneur : il se bat pour le béné-
fice : la guerre ̂ st pour lui une branche de com-
merce ». Quant à leur pudeur, n'en parlons pas ; 
ou s'il en fallait montrer l'étiage, il suffirait de rap-
peler ce fait inouï, hilarant, phénoménal : en 1916 

le 123E régiment d'infanterie allemande prêtait, 
pour une exposition, le service de table du roi Pierre 
de Serbie, d'une valeur de 30.000 marks, service 
qui avait été donné en cadeau, à la table des offi-
ciers dudit régiment, par S. M. l'empereur Guil-
laume.... Un cadeau qui ne lui coûtait pas cher ! 

G. LENOTRE. 
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LA PRESTATION DE SERMENT DES TROUPES POLONAISES DANS UNE ARMÉE DU FRONT DE LORRAINE. — En attendant l'arrivée de la mission polonaise : 1° le 
général de Castelnau (à droite) s'entretenant avec le général Gérard ; 2° le général Gérard, le général Vidalon, le commandant Paul Boncour. 

Pendant la célébration de la messe. 
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La lecture de l'ordre du jour. - A gauche: le général Vidalon ; à droite : le colonel Korszun-Osmolowki; le général des troupes polonaises Haller-
le comte Zamoyski, en arrière. 

La prestation du serment par le général Haller, qui répète, phrase par phrase, la formule lue par l
e
 colonel Korszun-Osmolowki. 
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AU MOMENT ou CAMBRAI FUT PRIS. — Soldats Canadiens passant devant les maisons détruites ou brûlant encore, pour gagner les lignes, déjà portées plus loin. 

SUR TOUS LES FRONTS 

Les journaux nous apprennent que Ludendorff 
s'en va. Il part en vaincu : offensive ou défensive, 
toute son œuvre a échoué. Une note Wolff disait 
récemment que les opérations militaires allemandes 
se déroulaient conformément à un plan stratégi-
quementi.,bien'' ordonné. Quand l'agence Wolff 
émet de semblables ''affirmations, on peut être^sûr 

qu'elle a une vérité à cacher. Cette vérité, la voici : 
Ludendorff a manqué sa retraite comme il a man-
qué son offensive. 

Une armée qui se retire doit le faire par éche-
lons, c'est-à-dire qu'une fraction s'emploie à arrê-
ter l'assaillant le temps nécessaire pour que l'autre 
fraction puisse s'installer solidement en arrière 
sur des positions fortifiées, contre lesquelles l'ef-
fort de l'adversaire doit s'user et s'épuiser. 

Ce ne sont pas les lignes de résistance qui ont 
manqué aux armées impériales ; celles-ci 
avaient eu soin d'en préparer de formi-
dables. Mais, pour tenir les Alliés en échec 
et garnir en même temps ces énormes 
retranchements, il eût fallu des effectifs 
que l'Allemagne ne possède plus. Ce sont 
les mêmes troupes qui ont dû en partie 
contenir l'assaillant et en partie aller rem-
plir les lignes d'arrêt situées à l'arrière. 
Le résultat a été que, jusqu'ici, les années 
allemandes constamment accrochées n'ont 
jamais pu gagner sous le couvert d'une 
protection efficace le temps et l'espace 
nécessaires pour se reprendre et se préparer 
à une bataille défensive. Elles sont tou-
jours arrivées trop tard sur leurs positions 
de repli et celles-ci ont été rompues dès 
qu'elles ont été occupées. 

C'est pour parer à cette situation de plus en plus 
critique que le gouvernement allemand a demandé 
un armistice. La manœuvre était cousue de fil 
blanc. Les Alliés n'ayant pas mordu à l'hameçon, 
il semble que le commandement ennemi ait eu 
recours à une autre manœuvre, dont la résistance 
acharnée de ces derniers temps est l'une des phases 
obligatoires. Les Allemands tenteraient une opé-
ration analogue à celle de Joffre en 1914, un vaste 
repli qui leur donnerait le temps et l'espace dont 
ils ont besoin pour se ressaisir, en même temps 
qu'il leur procurerait un raccourcissement consi-
dérable du front, propre à la reconstitution d'une 
masse de réserve. 

De là les durs combats par lesquels ils essayent 
de nous barrer les trouées de la Sambre et de l'Oise 
dont le forcement nous mettrait sur la Meuse. 
Que le front allemand craque quelque part entre 
l'Aisne et l'Escaut, et tout le projet s'en va eu fu-
mée comme les précédents et c est la catastrophe. 
Comme l'art de la guerre consiste justement à faire 
tout ce que ne voudrait pas l'ennemi, nos alliés 
britanniques s'acharnent après la trouée de la Sam-
bre, les armées Debeney, Mangin et Guillaumat 
travaillent contre celle de l'Oise. Leurs efforts con-
jugués font converger les menaces vers Hirson et 
l'ennemi recule plus vite qu'il ne voudrait. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

"'Les Allemands viennent de s'enfuir : les premiers Britan 
niques entrent dans la ville en flammes. 

Voici le spectacle qui s'offrit aux yeux des vaillants Canadiens, lorsqu'ils arrivèrent au centre 
de la ville. Sur la gauche, l'Hôtel de Ville qui brûle. 
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Les Américains au Nord-Ouest de Verdun. Se découpant en silhouettes sur le ciel, voici une troupe de soldats du génie américains installant un pont de 
fortune sur les rives de l'Aire. 

Les Américains nous aident 
à « gagner la guerre » 

Lors de l'arrivée en France des 
premiers contingents américains, 
un groupe d'entre eux, on s'en sou-
vient, se renditau cimetière de Pic-
pus, et là, devant la tombe du grand 
champion de l'Indépendance, leur 
première parole fut : « Lafayette, 
nous voici ! » Depuis lors, n'ayant 
rien oublié du concours que nous 
leur avions prêté, lorsque nos an-
cêtres luttaient pour leurs liber-
tés, ils n'ont songé qu'à acquitter 
la dette de reconnaissance contrac-
tée jadis envers nous, et de tous 
leurs efforts se sont acharnés à 
nous faire, comme ils disent : « Ga-
gner la guerre », en versant géné-
reusement leur sang sur les champs 
de bataille, dans les combats dont 
leur intrépidité et leur énergie ont 
mainte fois assuré la décision. 

Dès à présent, nous savons dans 
Le général Pershing et le général Pétain1 visitant un des faubourgs de Lille,[où ils 

furent très acclamés. 

quelle proportion les succès que 
remporte l'Entente sont imputa-
bles à ces nobles ouvriers de la der-
nière heure. Aux soldats alliés qui, 
depuis plus de quatre années, ont 
prodigué leur héroïsme, leur en-
thousiasme et leur magnifique en-
train a redonné un élan nouveau 
en fortifiant leur confiance, et leur 
collaboration a porté ses fruits avec 
une rapidité que même les plus 
belles espérances ne permettaient 
pas de prévoir. 

En raison des événements qui 
se précipitent en témoignant, 
chaque jour, que les Empires Cen-
traux considèrent la partie comme 
perdue, il y a lieu de rendre un 
hommage éclatant à nos frères 
d'Amérique, qui ont hâté ce résul-
tat, et qui en récompense de l'aide 
autrefois prêtée par nous, sont ac-
courus de l'autre côté des mers 
pour nous apporter la leur. 

Sur le front Cambrai-St-Quentin. — Un des tanks qui aidèrent l'heureuse 
attaque des Australiens et des Américains, près du Câtelet. 

Les Américains en Argonne. — Hommes d'infanterie noire américaine, se 
dirigeant vers la ligne de feu, en suivant une route camouflée. 
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Le capitaine";d'artillerie. PAUL FRAPPA 

cité sur le front français, mort.en Macédoine le 
19 Septembre 1918. 

LA MORT DU CAPITAINE PAUL FRAPPA 

I,e capitaine d'artillerie Paul Frappa, qui, sur 
le front français, n'avait pas quitté sa batterie de 
75, pendant les trois premières années du terrible 
conflit actuel, et qui avait été décoré de là croix 
de guerre, avait été envoyé eu Macédoine, à la fin 
de l'été 1917. 

Il vient de trouver la mort, en Orient, au mo-
ment de la victoire, après avoir organisé avec un 
zèle et une habileté très remarqués les services de 
renseignements de l'artillerie serbe. 

Le capitaine Paul Frappa était le cousin germain 
de notre Directeur, le capitaine Jean-José Frappa. 

MONSIEUR DE CHARLY S 

Par FRANÇOIS DE NION 

Au siècle dernier, la physionomie de l'homme du 
monde tel qu'on .le concevait alors, a été tracée 
par Octave Feuillet, dans un livre qui marquait 
une évolution de sa manière. « Monsieur de 
Camors », ainsi s'intitulait ce roman, fut, à cette 
époque, un tout à fait sensationnel événement lit-
téraire et, à cinquante ans de distance, environ, 
voici que notre littérature romanesque s'enrichit 
d'un ouvrage qui bénéficiera d'un succès équiva-
lent auprès du public contemporain. 

Type d'élégance hautaine et de perversité raf-
finée, le Monsieur de Charlys, dépeint par François 
de Nion, symbolise le mondain dans la trépidante 
atmosphère de la grande vie moderne auprès de 
laquelle le mouvement du second Empire paraît 
singulièrement ralenti. 

A l'heure où les circonstances glorieuses permet-
tent de s'intéresser enfin, à autre chose qu'au livre 
de guerre dont on a tant abusé depuis plus de quatre 
années, c'est une vraie bonne fortune de pouvoir 
reporter son intérêt sur une œuvre captivante ; 
très audacieuse, certes, mais que l'auteur des 
« Décombres », du « Missionnaire », et des inoublia-
bles « Dames de Moncontour », a su parer d'un 
charme et d'un attrait irrésistibles. (Ernest Flam-
marion, édit.) Pierre de CANTEEAUS. 

Le Comptoir. d'Escompte au coin de la place de 
l'Opéra, crie à tous, par ses affiches, le devoir, 

patriotique du moment. 

LE SOUS-MARIN DU PONT DE LA CONCORDE. — Après avoir apporté joyeusement leurs économies à l'Emprunt de la Libération, les Parisiens visitent le sous-
marin amarré près du pont de la Concorde. 

Aspect inoubliable de la place de la Concorde, parée de tous nos trophées 
glorieux. 

Le Gérant: Maurice JACOB< i 

Les avions allemands aimaient tant venir à Paris! En voici qui y sont 
maintenant à poste fixe ! (Photo M. Meys.) 

Paris. — Imprimerie E. DESiObbES, 13, quai Voltaire. 
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Les mulets de mitrailleurs passent par les chemins les plus difficiles. 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

BEAUTE. CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS par le 

GLyCODONT 
I SAVON N EBLANCHIT; PARFUME 

Tube 1F25 et 1T98 franco timbres. 
GROS : 59, FAUB' POISSONNIERE, PARIS 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable] 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

L« TUBE DE ao COMPRIMÉS 1 fr. 50 
Li CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : 0rr.20 

■ N i^-. ^A-«.« TOllT» PHAPIMACIII P 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE. 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris :-: 
■ .t Colonies; Un an: 30 fr.; Six mois: 15 fr. 

Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 
— Étranger : Un an : 40 fr. ; Six mois : 20 fr. 
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MARQUE DE 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

AVEC LE GILLETTE 
Lame toujours prête 

La'Lame GILLETTE au double tranchant velouté triomphe 
des barbes les plus dures, sans repassage ni affilage. 
On la trouve partout aux prix suivants : 

Le paquet de 12 lames. .... 6 fr. 
d" 6 lames 3 ir. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Mon' réal 

DEMANDEZ UN 

DUBONNE 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveu 
rreparà'tion instantanée de Potages et Purées," Pois, Haricots, Lentilles, CRÈMES 'l'Orge, Riz, Avoine 
V ' EN VENTE : Matons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande ; Usines de NANTERRE

 l
Seine). 

CHAUSSEZ-

CHEZ 

VOUS 
TOMMY 

1, H17JE DE PROVENCE 
81. Passage BRADY — 23, Rue des MARTYRS 

44, Rue SAINT-PLACIDE 
Maison à TROUVILLE 

B f\ I ■ Q f\ 1 B B WLM Farines spéciales 
U U U V U MM pr enfants et régimes 

25 Galerie Vivienne, Paris 

\€est avec/es Je/s </e/a JourœJK/J27ÎT07V 
QUE L'OIM PREPARE 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la marque. 

LES GRAINS Mil RATON 
ET LES PASTILLES Ml RATON 
contre la constipation ■gjjËBSlULl: 

CIVIL AND 

MILITARY TAILORS 
KRIEGCK 

23, RU I ROYAL. EC 

& C° AMERICAN, ENGLISH 

AND FRENCH UNIFORMS 

LE VÉRASCOPE RICHARD 

MOUTARDE 

à DIJO 

ASTHME 
HtMÊDË EFFICACE 

Cigarettes ou Poudre ESPIC Tîî^Ph*' - Eiiper signature J. ESPIC sur chaque civette 

10, RUE HALÉVY r 
(OPERA) 

25, rue Mélingu 
PARIS. 

LA REVUE COMIQUE, par Lûçico MetiVet 

— Ça n'est plus une addition, c'est "une 
multiplication. „ _• 

— Pour ta fête : un camembert ! 
.nss-'Quelle folie ! 

— Cinq cents francs... une véritable occa-
sion : les chalutiers ne pèchent plus. • — Tant que deux sous de frites ne coûte 

ront pas vingt sovis... 

DE LECHELLE 
(Arrête I es PERTES.CRACHEM 
5AWG.HEM0KRHAGIES '«TEST^M 

PArllS-PH^sMllrt'lfô R.SAIinwjto£ 

Purifiez votre sang 
Fortifïez-vous 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne Digestion 
1/2 Flacon 3 50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32,r. Joubert, Pari» 

et toutes pnarmacies. 

liiLrJLJ Lb^lLR 
DUPONT Té1,818-67 

Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaux-
10, rue HsLUtefeuille, PARIS (6°) 

Tous articles pour blessés, 
malades et convalescents 

FAUTEUOS~R0ULANTS i^g 
et voitures de promenades 

de tous modèles 
ni 

IDD X Suppression radicale en 6 joursparle 
I,?rt »XTop,QUE desCHARTHEuX^,

Fen
i II. o03Sï9 >'i?Tf.D^'îs..T?ïTf2 l.OUJ 

LES PHARMACIES. 

GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du 

^ang, Rhumatisme parle | 

DÉPURATIF BLEU 
aux Suc» de Planta 

fortifie: Estomao, Foie et Reins 
SAUTEUR du Mam U la FBMMB 

I 3 fr. 50 Pharm. Cure 4 fl. 14 fP. franco (mandat) 
1 BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 

«KTICOR-BRELAWD inliii li: COH. IJO. f 

CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Boite: 8/60 /ranco-PharinacIo,123d.Boane-Houvene,Paris 

d ERNEST ÇOT 
Echantillon : 3 75 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : 8bi8, Rue Martel, F"A 

Le MEILLEUR SAVON pour 
la BARBE 

%PirP'HYAUNE, 37, F» Poissonnière, Paris. 

PHOSPHATIIME FA LIER ES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage et 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
''e trouve partout — Dépôt Général : 6, rue de la Tacherle, PARIS 

r Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique t détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées, 

aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette, 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on, se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 
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Le Plus Puissant Antiseptique 
NON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GUÊEISON CERTAINE DES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile,FiêVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Mah dies infectieuses. 

Dose : 50 à 100 gouttes par jour en deux fois, dans une tasse de tisane après les repas. 
PRIX: 3'90 le Flacon. — DANS TOUTES LES PHARMICIES. 

Renseignements et Brochures : Sté de FAMI0D01. 40, Rue Condorcet, PARIS. 

illiilJlilUlUIK 
Ci ERASMIC PARIS II 
15.Rue duTemple.15 

LIN-TARIN 

Les personnes pressées n'ont plus de raison de laisser leur 
chevelure en mauvais état de propreté, puisqu'il suffit de deux 
minutes pour faire un nettoyage complet avec le Shampoo 
Sec Sekera. Une minute pour répandre la poudre sur les 
cheveux et quelques instants après, une autre minute pour les 
brosser vigoureusement. 

Ce peu de dérangement suffit pour que les cheveux soient 
propres, brillants, flous et faciles à coiffer. 

Donc plus de préparatifs inutiles et encombrants tels que : 
lavage, séchage avec serviettes chaudes ou séchoirs, démêlage 
pénible, etc.. Il faut simplement un tampon d'ouate,une brosse, 
un paquet de Shampoo Sec Sekera et deux minutes au heu de 
deux heures. 

Le secret du Sekera est qu'une partie absorbe les impuretés, 
et que l'autre, formée de cristaux lie formes différentes coulant 
comme du sable, entraîne les corps étrangers nuisibles à la 
beat té des cheveux. 

Le Shampoo Sec Sekera ne change en rien la nuance des che-
veux, même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations 
et évite tous les désagréments des shampooing humides, tels 
que : rhumes, maux de gorge, rhumatismes, etc.. 

Un shampooing ne revient guère qu'à 15 centimes. 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 centimes le sachet 

pour 2 ou 4 shampooing complets, ou 2 fr. 80 (impôt compris) 
pour 29 à 40 shampooing. Grands Magasins, Parfumeries, 
Pharmacies et chez Scott, 38, rue du Mont-Thabor, Paris. 
Franco contre mandat ou timbres. Prix de gros aux détaillants. 

PARFUM EXTRA 
ENIVRANJ ■ 

RAMSÈS. 
CAIRE PARIS \zJ 

\ V V. XV "EN VENTE DANS LES 

'. 'GRANDS MAGASINS & PARFUMERIES 
J) 

r
s|R

oPofRAIFORT|
ODÉ

) 
l«5' DE GRIMAULT 81 Cl *• \ 

Dépuratif par excellence 
POUR POUR 

LES 

ENFANTS ADULTES 

VENTE EN GROS 
8,RueVivienne, PARIS. 

CAPSULES de' 

PHOSPHOBLYCÉRATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT, 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

Dans Toutes les Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE, PARIS 

PARIS SAVON TELODTl 
riuiBBii4éij»r lu oMiilni»' Hygiène dtlirunt Beauté! m 

J Poudre 

SE 
duiDooteur CHALÎT" 

de Riz LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RID 
avec la même facilite gue la gomme efface an trait 
Flaconsà 4fr. et 6 fr. f°°. Phl- DETCHEPARE, à. fi, 

ZJ. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, 
VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumeries il Grands S 

crayon 
arritz 
3arla. 

ÇH.UIT LAXATIF 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et Intestinal] 

TAMAR INDIEN GRILLON. 
13, Rue Pavée, Paris % 

- "Jrouve dans toutes jrfg 

mm UUERISON DEFINIT] 
SÉRIEUSE, 

sans rechute possible paj 

COMPRIMÉS de GIBE1 
606 absorbable sans piqùrel 

Traite ent facile et discret même en vov^dj 
La Boîts d3 50 comprimés Dix francs. 

Franco contre espèces eu mandat 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARS8 
Dépôts à Paris : Ph:i" Centrale-Turbigo, 57,rue Turi 

— — Planche, 2, rue de VArrivieJ 

1 
Le plus grand choix de 

BRACELETS-MONTEES 
CADRANS RADIUM & 
V7ERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

Les célèbres Chronomètres Maxtil 
La Nationale, Le Chronûc 

' Demandez le dernier catalogue complet illust 

Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlo 
BESANÇON I 

MAISON FRANÇAIS 

. POUR VOTRE TOILETTE, A 

^ MADAME 
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EMPRUNT DE LA LIBÉRATION 

Une affiche prophétique d'Abel Faivre 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'Allemagne, l'Entente el la demande d'armistice 
Ayant obtenu satisfaction, du moins en appa-

rence, sur les questions préalables qu'il avait 
posées au gouvernement allemand, le président 
Wilson a consenti à transmettre aux puissances 
alliées la demande d'armistice que l'Allemagne 
lui avait adressée. Il appartient désormais aux 
chefs militaires de l'Entente, de définir les con-
ditions auxquelles ils estiment que la coalition 
peut, sans compromettre une situation indiscu-
tablement très favorable, et sans exposer les 
armées dont ils sont responsables et les territoires 
qu'ils sont chargés de défendre, à un retour offen-
sif de l'ennemi, accepter une suspension des hos-
tilités. ' '-'"y'; - .. • '.;>' 

11 s'en faut, et peut-être de beaucoup, que l'Al-
lemagne soit réduite à merci et incapable de se 
défendre. C'est précisément son calcul de deman-
der l'armistice, à un moment où elle a encore les 
moyens de résister, et où, par conséquent, elle 
peut raisonnablement refuser de se soumettre à 
un sort qu'elle jugerait trop dur. Mais d'autre 
part, nous sommes désormais en mesure d'ob-
tenir une victoire complète. Si donc un armistice 
doit épargner aux armées allemandes le suprême 
désastre, nous n'admettrions pas que l'armistice 
ne nous assurât point tous les avantages, toutes 
les garanties qu'une victoire nous eût fait acqué-
rir. Il n'y a pas d'autre mesure que celle-là aux 
conditions que nos chefs militaires doivent pro-
poser aux Allemands. 

Ceux-ci, de leur côté, joueront 
jusqu'au bout la comédie de la 
conversion : à les en croire, il ne 
resterait tantôt plus rien en Alle-
magne de l'état politique, ni même 
de l'état moral, qui a déchaîné sur 
le monde l'épouvantable cata-
clysme dont notre pays, plus que 
tout autre' a été victime. N'en 
doutez pas : ils modifieront la 
Constitution de l'empire, ils désa-
voueront l'empereur lui-même, 
s'ils croient pouvoir, à ce prix, 
obtenir de l'Entente des condi-
tions moins dures. Voilà Luden-
dorff mis à la retraite. Gardons-
nous de toute illusion ; comment 
une conversion forcée serait-elle 
une conversion sincère ? Ce n'est 
pas le paragraphe 11 de la Cons-
titution de l'empire qu'il faudrait 
modifier. C'est une mentalité soi-
gneusement créée et entretenue 
par des maîtres sans scrupule dans 
une population d'esclaves. ïrai-

JlesJ; Allemands que nous connais-
Dieu''sait s'ils nous ont donné l'occa-
connaître ! —' traitons avec les Alle-

tons avec 
sons, j—et 
sion de les 
mands qui'ont envahi et pillé la Belgique, qui se 
sont acharnés sur Reims, qui ont inutilement 
fait sauter Cambrar; et, si jamais il y en a d'au-
tres, laissons-leur au moins le temps de naître. 

M. P. 

THÉÂTRES 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON. 
Les officiers d'un% bataillon de chasseurs fêtent 

le capitaine Landry auquel la croix vient d'être 
donnée ; il est aimé et estimé par tous, camarades 
et subordonnés.fetjcépendant il rougit sous leurs 

compliments. Il faut, pense-t-il, 
être tout à fait digne de la patrie 
que l'on défend, il ne croit pas 
l'être, car il aime avec passion une 
femme mariée, donc il vole le bon-
heur d'un autre et il ment. A. 
masure qu'il a gagné galons et dis-
tinctions, il s'est jugé plus sévère-
ment et une jeune fille en venant 
se confier à lui comme à l'officier 
le plus estimé du bataillon, achève 
de lui ouvrir les yeux. 

Il trouvera l'occasion de sauver 
la vie de l'officier qu'il trompait, 
il mourra de son acte de courage 
mais non sans avoir renoncé à son 
amour coupable ; à son lit de mort, 
il avoue tout au mari. Sa grandeur 
d'âme détermine le pardon réel de 
celui-ci et le repentir profond de 
la femme, entre eux le bonheur 
pourra refleurir. 

Tout jeune sous-lieutenant, l'au-
teur du Sacrifice est à la rude tâche 
de la guerre. Ne nous étonnons 
pas trop s'il se laisse entraîner par le sujet qu'il 
aurait dû conduire, constatons surtout que M. Lau-
denbach a la volonté et la possibilité de remuer 
des idées nobles ; si beaucoup de ses frères d'armes 
ont mêmes tendances et des dons équivalents, nous 
pouvons bien augurer de l'avenir de notre théâtre. 

MM. Joubé et Vargas, Mlles Colliney et Andral 
ont vaillamment interprété la pièce. 

Quant à Monsieur Pinpin, avec ses dix ans, sous 
sa tignasse en désordre, il est l'enfant de Paris que 
nous connaissons, curieux, un peu naïf, malicieux, 
avide de tendresse. Il écoute les racontars de son 
camarade Boule de Gomme, il tremble devant sa 
maman qui le chasse de leur chambrette et le force 
à se tenir dans l'escalier chaque fois qu'elle reçoit 
la visite d'un certain monsieur Bouton. 

Pinpin et Bouton causent ensemble un soir, 

'RU NT ON A! 

SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE 

BBir.DK i'RANCI: 

Le bon patriotisme consiste à souscrire. 

l'homme plaint l'enfant douloureux et comme I 
aime la maman, il épousera. 

Ce joli acte est plein de talent, d'une observatio| 
aiguë qui force le rire en touchant le cœur, 
M. A. Machard a des interprètes excellents e 
Mlle M. André, Mlle Yrven et M. Dauvillier. 

Marcel FOURNIER. î 

COLLECTION DU VICOMTE DE CUREL 

TABLEAUX MODERNES 
par Corot, Courbet, Daubigny, Décimps, Diaz, Ch. Jacque, Jongkind, Monet, G. Moreaii, Roybet, 

Troyrn, Ziem. 
AQUARELLES et PASTELS MODERNES par Détaille, Eugène Lami, Troyon. 

TABLEAUX ANCIENS 
par Boilly, Boucher, Chardin, David, Desportes, Van Dyek, Fragon.ud, Greuze, Lirgillière, Nattier, 

Oudry, Poter, Vigée Lebrun, Watteau, Wouweimann, etc. 

PASTELS PAR PERROMEATÏ - OBJETS DART - TAPISSERIES 
VENTE APRÈS DÉCÈS, GALERIES GEORGES PETIT, rue de Sèze, n» 8 
Le 26 Novembre 1918. EXPOSITION : partie le 23, publique le 24 Novembre. 
Commissaire Priseur : Mo p. LAIR-DUBREUIL. (i. rue Favart. 

M. Georges PETIT M. G. feOBTAIS MM. DUCHESNE et DUPLAN . 
~8~rçe-do-Sèze- 11, rue Scribe 10, rue Rossini 

î 

EXPERTS 

ÉCHOS 
CARNET DE DEUIL 

— Nous apprenons la mort de Mme Gaétan c 
Knyff née Marcelle de Verbrouck, enlevée e 
quelques jours par la grippe. Les obsèques oi 
eu lieu à St-Honoré-d'Eylau lundi 21 octobre; 
8 h. 1 /2. Il n'a pas été envoyé de lettres de fair: 
part. 

— Nous apprenons la mort de Mme Hens 
Guernaut, femme du président de la Société Génj 
raie, décédée en son domicile, 6, avenue de Me: 
sine. Ses obsèques ont eu lieu le lundi 28 courar 
à midi, en l'église Saint-Augustin. 

Des mains fines et blanches à tous. 
Par l'emploi constant de la Pâte et du Savi 

des Prélats qui blanchissent, satinent, adoucisse 
les mains les plus vulgaires, les préservent d'| 
engelures et des gerçures, leur donnent une fines i' 
aristocratique. Ils se trouvent Parfumerie Ex^i 
tique, 26, rue du 4-Septembre. Paris. La beau; 
des yeux,, leur expression et leur éclat sero; 
accrus par l'emploi de la Sève Sourcilière qui br 
nit les sourcils et fait allonger les cils. Parfumer 
Ninon, 3!, rue du 4-Septe.mbre, Paris. 

VENTES SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture, motocyclette ou pièces détachées, formant un lot distinct de : 

1° 40 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
20 SIDE-CARS - 15 RADIATEURS - 20 ENSEMBLES 

T 11 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
10 SIDE-CARS - CARROSSERIES - ENSEMBLES j^a! 

CROCHETS - MANOMETRES - ETRIERS - ROUES - ESSIEUX AVEC ROUÉS 
T?VT)AQTTTAMC vente au CHAMP DE MARS (Emplacement de l'Ancienne Galerie des Ma-
LArUMllUNn chines),du 26 Octobre au 8 Novembre 1918. 

2e vente à VINCENNES (Champ de Courses) Seine, du 23 Octobre au 10 Novembre 1918, 
périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
T ; i TvTTTrvTri A TTATVT sera' prononcée, pour la lre vente au CHAMP de MARS le 9 Novembre, 
h AUô UDlbAllUlN pour la 2e vente à VINCENNES (Champ do Courses) le 11 Novembre. 
MAT-1 — A la suite de F ADJUDICATION SUR SOU VUS S OMS CACHETÉES au CHAMP ■\\) I il. de MARS, il sera procédé à une vente aux ENCHÈRES PUBLIQUES à l'unité de 
nombreuses pièces détachées choisies par les aiïiateur.j au cours d'une expo;ili<,n permanente. 

AMA'l'KUIlS CONSULTEZ LES APPIOHRS 

SUCCESSION EDGAR DEGAS 

1° ESTAMPES ANCIENNES ET MODERNES 
Œuvres de : BRACQUEMO Î,D, Mary CASSATT, DAUMIER, Bug. DELACROIX,GAUGUIN, GAVAR1 

INGRES, LEGROS, MANET. Berlhe MORISOT, PISSARRO, WH1STLER, etc. 
Composant la Collection Edgar Degas. 

VENTE HOTEL DROUOT, S; lie n» 6. les 6 et 7 Novembre. EXPOSITION le 5 Novembre.! 

2° TABLEAUX - AQUARELLES - DESSINS 
par Mary CASSATT, CAZIN, DAUMIER, R. DELACROIX, PANTIN-LAT OUR, FORAIN, GAVARlj 

. INGRES, MANET, MARILHAT. DE N'ITTIS, RIESENER, Th. ROUSSEAU, TIEPPOLO, etc. § 
Composant la Collection Edgar Degas-

VENTE HOTEL DROUOT. Halle X" 1, les 15 et 16 Novembre. EXPOSITION 14 Novembi?, 

3° EAUX-FORTES ■ VERNIS MOUS - \OLA-TL\TE; 
LITHOGRAPHIES ET MONOTYPES 

par EDGAR DEGAS et provînant de son Atelier. 
VENTE A PARIS GALERIE M ANZI JOÏANT, mo de la Ville-l'Évêque, n° 15 

. les 22 et 23 Novembre. EXPOSITION le 21 Novembre. 

Coin. Pris. 

EXPERTS 

M" LAIR DUBREUIL, vue Pavai t, 0. 
Me DELVIGNE. Suppl' M» Edmond PETIT, Ur.p Coquillère, 25, Mobilisé. 

M. BERNHEIM-JEUNE, ' M- DURAND-RUEL M. A. VOLLARD,Ç 
25, boulevard de la. Madeleine.. rue La 11 te 16, 28, rue de Grammol 

M. Loys DELTEIL, rue des Beaux-Arts n° 2, pour les Estampes et Eaux-Portes. 

GLYCOMIEL 
Trois Parfums: ROSE, VIOLETTE, COLOGNE 

Gelée a base de Glycérine et de Miel anglais 

En dépit des saisons, gardez la fraîcheur 
à votre teint; la délicatesse parfumée à vos 
mains; à votre peau la douceur du miel 

Incomparable pour la toilette des Bébés, 

EN VENTE: PARTOUT 

Parf™ HYALINE, 37, Faub^ Poissonnière, PARISh 

LOUVRE : 1 

PARIS LUNDI S NOVEMBRE PARIS 

MANTEAUX 
FOURRUR 

Journée des Soieries 
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Adopté par 
la presque 
totalité des 
marques de< 
véhicules de 
Poids lourds 
et de Voitures de Tourisme, le 

Carburateur ZENITH 
est utilisé sur la plupart des 
modèles d'Avions des Armées 
françaises et alliées. 

Société du Carburateur ZENITH 
Siège social ei Usines : 51. chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15. rue du Débarcadère 

— LA NOUVELLE 

Ceinture -Maillot 
du Dr C^ARANS 

(la seule tissée sur mesure) 
RECOMMANDÉE: S 

1° A JOUTES LES DAMES souffrant d'affec-
tions abdominales : Ptôse, Entéroptose, 
Rein mobile, Dilatation de l'estomac, Mala-
dies du foie et de l'intestin, Affections 
utérines, etc. ; 

2° A TOUTES LES DAMES atteintes 
d'obésité des hanches et qui désirent 
affiner leur ligne ; 

3° A TOUTES LES DAMES ayant besoin d'avoir 
l'abdomen sautenu ou ne pouvant supporter 
la pression des corsets ordinaires. 

Souple, légère, ajourée, sans baleines, pattes ni boucles, 
et ne formant aucune épaisseur, même sous le corset, la 
CEINTURE-MAILLOT du D'CLARANS 
se moule sur le corps sans se déplacer et sans occasionner 
la moindre gêne, supprimant ainsi radicalement tous les 
inconoénients des ceintures et des sangles ordinaires C est 
la Ceinture amaigrissante idéale, qui, tout en 
procurant le bien-être le plus absolu, permet de réduire 
l'e mbonpoini sans régime interne. 

Lire l'intéressante PLAQUETTE ILLUSTRÉE contenant la des-
cription des différents modèles de CEINTURES-MAILLOTS et 
CORSELETS - MAILLOTS ainsi que le nouveau Catalogue de 

SOUTIENS-GORGE, dernières créations. 

envoyés gratuitement sur demande à 

M. C.-A. CLAVERIE 
SPÉCIALISTE BREVETÉ 

234, FAUBOURG SAINT-MARTIN, PARIS 
(ANGLE DE LA RUE LAFAYETTE) (MÉTRO : LOUIS-BLANC) 

Renseignements e. ensuis tins les Jours, même Dimanenis et Fêles, te 9 heures à 1 Heures, Et par corresponilanîe. 
Téléphone : Nord 03-71 DAMES SPÉCSALSSTES 
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Un four viendra 
Parfum d'Jirys 

Extrait 
Lotion 
Poudre 
Eau 

de très grand luxe, 
adopté par toutes 

les Élégantes; 

ARYS, 

3 rue de la Paix, 
Paris, 

et toute» 
Parfumeries. 

Prodige du parfum, miracle éoocateur 1 
Le rêve de l'Amour naît de l'esprit des fleurs... 
Le printemps des jardins sert le printemps des âmes 
En respirant : « Un Jour viendra ». 
Dorénavant toutes les femmes 
Offrent leur cœur d'avance au trait qui l'atteindra. 

Le flacon de Lalique : 30,francs, franco contre mandat-poste de 33 francs. 

Teindelys 
donne un teint de lys 

'Poudre 
Crème 
Savon 

Les produits Teindelys rajeunissent et embellissent. 

Tous Produits 
de beauté 

Poudre : 4 fr. ; f° 5 fr. Crème : gd modèle 9 fr.; f° 10.70 
Petit modèle, 5 fr. ; f° 6 fr. 20. Savon 4 fr. ; f° 5 fr. 
Eau 10 fr. P 13 fr. ; Bain 4 fr. f° 5 fr. ; Lait 12 fr. f° 15 fr. 

AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 

Formules 
scientifiques 

ARYS, 3, rue de la Paix, PARIS, et toutes Parfumeries. 

ODONALl rûYRALDOSE-1 
nettoie le Rein 

et lave tout 
l'organisme. 

Communication à l'Académie de Médecine 
de Paris (10 novembre 1908) 

Communication a l'Académie des Sciences 
(14 décembre 1908) 

Exigez toujours 
L'URODONAL 

de 
J.-L. CHATELAIN 

Médaille d'or 
et Grands Prix aux Expositions. 

Hors concours, San-Francisco 1915 

Fournisseur des Hôpitaux, des Cours 
souveraines, du Vatican, etc. 

Tout enfant d'arthritique sera un arthritique. 
Dès son plus jeune âge il doit prendre de l'URODONAL 

pour modifier son terrain 
et éviter les complications de l'uricémie. 

On trouve l'URODONAL dans toutes les bonnes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue Valenciennes 
PARIS 10°. — Le flacon, franco 8 fr., les 3 franco 23 fr- 25 Envoi franco sur le front. Aucun envoi contre remboursem'. 

Hygiène de la Femme 

Excellent produit 
non toxique, dé-
congestionnant 
antileucor» 
r héique, 
résolutif et 
cicat.-isant. 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 
de toilette. 

Communication 
à l'Académie 
de Médecine 

(14 octobre 1913) 

Exigez la 
nouvelle forme 
en comprimés, 
très rationnelle 
et très pratique 

Odeur très 
agréable. 
Usage con» 
tinu très 

économique. 
Ne tache pas 

le linge. 
Assure un bien» 

être très réel. 

»- Avec cette boîte de Gyraldose vous 
n'aurez plus ni malaises, ni souffrances. 

La GYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-
bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

La boîte, franco 5.30 ; les 4. franco 20 fr. — La grande boîte, franco 7.20; les 3, franco 20 fr. 
Etablissements Châtelain. 2. rue de Valenciennes, Paris-10e et toutes pharmacies. Aucun envoi contre remboursé 

GLOBEOL 
(Opothérapie sanguine — Fer et 

manganèse colloïdaux). 
Remède énergique de haute 
efficacité en usage dans le 
monde entier. Attestations 
médicales innombrables, 

Effets très rapides. 
Le flacon, fco, 7 fr. 20 : les 3 fco 20 fr. 

SINUBERASE 
Ferments lactiques hyperac-

tifs et uivaces. Mauvaises 
digestions. Gaz. Entérites. 

Cholérine. Diarrhée 
des enfants. 

Auto-intoxication. 
Le flacon, franco 7 fr. 20 : les 3 flacons 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. C o 1 i-
ques hépatiques. Cir» 
rhoses, Diabète. 

Prix : le flacon, franco 1 I francs 
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